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Quelle que soit l’issue de la campagne 
agricole, bonne ou mauvaise, les producteurs 
et organisations paysannes du Sahel en 
général et du Mali en particulier sont 
confrontés à un problème majeur : 
l’effondrement des revenus et l’insécurité 
alimentaire. Cette année encore, ils 
n’échappent pas à cette situation. Après une 
année difficile sur le plan alimentaire (hausse 
des prix des céréales), le monde rural se 
trouve à la croisée des chemins avec des 
perspectives de chute des cours et de revenus 
qui sont apparues en cette fin de campagne 
2005 – 2006. En effet,  les résultats provisoires 
de l’enquête agricole de conjoncture et le bilan 
céréalier de la présente campagne estiment à 
3.136.592 tonnes la production prévisionnelle 
du pays. La confirmation de ce chiffre 
rapproche le Mali de son record de production 
de 2003-2004 (3.402.221 tonnes). Il est permis 
de penser d’ores et déjà à une situation 
alimentaire apaisée courant 2006 avec les 
disponibilités céréalières issues de cette 
campagne et l’environnement globalement 
satisfaisant dans les pays voisins. Toutefois 
certaines préoccupations demeurent. Ils s’agit 

notamment de la gestion des excédents, la 
recherche de débouchés, la préservation du 
pouvoir d’achat des producteurs, 
l’approvisionnement des consommateurs, la 
reconstitution des stocks et la vigilance de 
rigueur pour les zones de déficit à risque. 
C’est ainsi que depuis un certain temps, des 
actions d’information et de sensibilisation ou 
des actions spécifiques sont en cours. Encore 
faudrait-il que les producteurs et leurs 
organisations disposent de moyens humains, 
techniques, matériels, financiers… adéquats et 
d’un environnement socio-économique 
sécurisé. Il s’agit de mieux s’organiser, d’avoir 
des organisations fortes et des leaders qui ont 
une vision. Les leaders paysans et leurs 
organisations doivent bénéficier d’appuis de 
l’Etat et des divers partenaires. Ils doivent 
s’appuyer sur eux pour l’exécution de certaines 
activités pour lesquelles ils n’ont pas les 
compétences ou la technicité nécessaire. Les 
organisations paysannes, pour faire face à la 
situation, doivent disposer d’informations 
exploitables sur les marchés, d’infrastructures 
de stockage appropriées, de financements 
adéquats, de l’accès à des appels d’offres ou à 
certains marchés. Enfin, les producteurs ont 
besoin d’un environnement socio-économique 
plus sécurisé qui stimule l’investissement pour 
une sécurité alimentaire durable.     

 
Yacouba BALLO. 
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ACTUALITES - VIE DU TERRAIN 

 
Etudes récemment réalisées 
 
Dans le cadre de son programme d’appui à la 
valorisation et à la promotion des céréales 
locales, Afrique Verte Mali vient de réaliser 
deux études.  
La première porte sur le Plan Marketing des 
produits issus de la transformation du maïs 
(brisures, farine et semoules). En effet, le 
maïs est en pleine croissance sur le plan de la 
production, mais ses produits transformés 
souffrent de problèmes de promotion, tant sur 
le plan consommation que sur le plan 
transactions commerciales.  
Considérée comme la quatrième céréale 
consommée au Mali après les mil-sorgho et le 
riz, sa production est d’environ 500.000 tonnes 
en année de bonne pluviométrie. Sa culture 
concerne essentiellement la région Sud, mais 
elle est en nette progression dans les régions 
du Centre et de l’Ouest. Le maïs est surtout 
destiné à l’alimentation humaine à travers 
différentes préparations culinaires (tô, épis 
frais ou grillés, couscous…) et à l’alimentation 
animale (bovins, volaille, porcs).   
Dans le cadre de la transformation, des 
minoteries ont été mises en place par la CMDT 
et des Unités de Transformation (UT) ont été 
créées par des associations et coopératives 
féminines, notamment celles de Bamako. Les 
produits issus de la transformation du maïs 
sont essentiellement les brisures, les semoules 
et la farine. Malgré le potentiel et le regain 
d’intérêt dont ils font l’objet actuellement, des 
difficultés subsistent.  
L’ONG Afrique Verte, toujours dans le souci de 
répondre aux préoccupations de ses 
partenaires, a jugé opportun de mener cette 
étude pour élaborer un plan marketing 
opérationnel des produits transformés du maïs 
provenant des minoteries de Koutiala et des 
unités de transformations féminines de 
Bamako. Le document consigne 

essentiellement la problématique de la 
commercialisation, l’aspect qualité et propose 
une meilleure stratégie de vente des produits.  
 
La seconde étude porte sur la Capitalisation 
d’informations sur la filière fonio au Mali. Le 
fonio (Digitaria exillis) est une culture 
marginale au niveau des productions 
céréalières au Mali (moins de 1%) avec une 
moyenne annuelle de 22.000 tonnes sur les 
cinq dernières années. Il est toutefois d’un 
grand concours alimentaire pendant les 
périodes de soudure en milieux paysans et 
jouit de fortes allégations sur sa valeur 
nutritionnelle, particulièrement pour les 
régimes alimentaires des malades diabétiques 
et des personnes atteintes d’obésité. De plus 
en plus, il connaît un regain d’intérêt et 
constitue un secteur d’activité permettant 
l’insertion socio-économique des femmes en 
milieu urbain à travers la transformation. Il 
convient toutefois de faire face à certains défis 
pour maintenir la dynamique. 
En vue de contribuer à la promotion et au 
développement commercial de cette filière et 
de pouvoir déterminer certaines modalités 
d’appui, Afrique Verte Mali a commandité cette 
étude exploratoire de la filière fonio au Mali. Le 
document consigne les caractéristiques 
actuelles de la filière au Mali, et donne 
quelques analyses pour dégager les forces et 
les faiblesses identifiées. Les défis posés aux 
différents acteurs, pour assurer la compétitivité 
et la promotion plus large du fonio au niveau 
des segments de consommation, y sont 
identifiés. Des propositions d’orientations 
stratégiques et d’actions prioritaires sont 
formulées pour l’amélioration de la situation de 
cette filière aussi bien sur les marchés 
domestiques qu’à l’exportation.   

 
 

Visites / Rencontres / Echanges 
 

• Voyage d’échanges paysans 
Du 22 au 28 novembre 2005, une délégation 
d’Afrique Verte Mali a effectué un voyage 
d’études auprès de la Fédération des Paysans 
du Fouta Djallon (FPFD) à Timbi Madina. Le 
voyage entrait dans le cadre des visites 
d’échanges d’expériences inter-paysannes. 
Ainsi, les objectifs assignés au voyage étaient 
de s’appuyer sur le vécu et l’expérience de la 
fédération dans divers domaines : 

- structuration / organisation de la 
Fédération depuis les organes de base 
jusqu’à la structure faîtière ; 

- lobbying / plaidoyer auprès des autorités 
sur différentes thématiques liées aux 
importations et approvisionnements en 
intrants agricoles ; 

- stratégies de commercialisation des 
produits agricoles ; 

- possibilités de partenariat entre les OP 
de la Fédération et celles du Mali. 
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La délégation malienne était composée de 
trois (03) responsables d’Afrique Verte, un (01) 
responsable de groupement de coopérative 
d’approvisionnement de la zone déficitaire de 
Kayes, un (01) responsable d’OP de la zone 
excédentaire Office du Niger de Niono et deux 
(02) responsables d’OP de la zone 
excédentaire en céréales sèches et cotonnière 
de Sikasso et Koutiala.   
Les Maliens ont réalisé des séances de travail 
avec les leaders de la Fédération, les 
techniciens (salariés auprès de la Fédération 
mis à la disposition des organisations de base 
par l’Etat ou recrutés) et les commerçants 
partenaires. Des visites de parcelles ou 
d’exploitations ont également été effectuées. 
L’on retiendra à la suite de ce voyage : une 
forte structuration au niveau de la fédération, 
des leaders qui s’assument et des membres 
qui adhèrent et se reconnaissent dans leur 
organisation. La Fédération dispose ou 
bénéficie des services d’une administration qui 
accompagne des paysans qui s’imposent, 
arrivent à satisfaire en terme de production les 
besoins du pays (pomme de terre) et à la             

conquête d’autres marchés et d’autres 
spéculations (oignon et tomate).  

 
Séance de travail avec l’union et le groupement UGTM. 
 

A l’issue de la visite, la satisfaction était 
générale tant sur la franchise des questions et 
des approches d’une part et de la disponibilité 
des uns et des autres d’autre part. Par ailleurs, 
outre les possibilités de partenariat autour du 
maïs à partir du Mali, celles en semences en 
pomme de terre et même de techniques 
culturales ont été évoquées. Il reste à 
expérimenter, suivre et consolider les acquis 
pour le bénéfice de nos organisations 
paysannes.  

 
• Rencontre sur la globalisation de l’Economie Sociale Solidaire à Dakar (Sénégal) 

 
Du 22 au 27 novembre 2005 s’est tenue la 
3ème rencontre sur la globalisation de 
l’Economie Sociale et Solidaire. Organisée par 
le RIPESS (Réseau Internationale de 
Promotion de l’Economie Sociale et Solidaire). 
Elle a vu la participation du Coordinateur 
Afrique Verte Mali sur invitation du CCFD, 
cette  rencontre fait suite aux deux premières 
rencontres organisées respectivement à Lima 
(Pérou) en 1997, et Québec (Canada) en 
2001. La rencontre de Dakar était axée sur 5 
thèmes : 

- Les finances solidaires, 
- Les alternatives populaires aux 

modèles de développement privés et 
étatiques. 

- Le développement local, 
- Le commerce équitable et commerce 

éthique, 
- La promotion de l’économie sociale 

solidaire. 
Outre, ces 5 thèmes prioritaires, différents 
ateliers ont été organisés sur des thématiques 
diverses : la famine au Sahel, les actions 
d’atténuation de la crise acridienne (campagne 
2004/2005), la filière du commerce équitable 
sud-sud, les expériences de micro finance et 
leur impact sur l ‘économie solidaire, les 
systèmes d’information  etc.… Afrique Verte a 
mis à profit les différents ateliers pour exposer 
son expérience relative à la promotion des 

céréales locales et les actions initiées au 
Burkina, au Mali et au Niger pour atténuer les 
effets de la crise acridienne. En effet cette 
crise et le déficit pluviométrique de la 
campagne 2004-2005  ont mis en évidence la 
précarité et la vulnérabilité des producteurs qui 
peuvent difficilement assurer de façon 
autonome leur approvisionnement en céréales 
ou en semences. C’est pourquoi, Afrique Verte 
a opté pour une stratégie basée sur la mise en 
place des banques de semences afin 
d’atténuer les effets de la crise acridienne, 
grâce aux appuis financiers de différents 
partenaires : CCFD, Commission européenne 
(CE) et Conseil général de l’Essonne. Ce qui 
montre bien qu’une analyse dans les temps 
peut permettre de mettre en place un projet de 
développement et d’éviter les distributions 
gratuites qui dans certains cas sont très 
perturbatrices (mais nécessaires si l’on n’a pas 
su traiter le problème en amont).  
L’on retiendra de cette 3ème édition que les 
actions d’Afrique Verte s’insèrent bien dans 
cette dynamique. Etat donné qu’il existe dans 
certains pays comme le Mali et le Niger, des 
réseaux nationaux du RIPESS, Afrique Verte 
mènera des actions de sensibilisation auprès 
de ses groupements partenaires (OP et 
transformateurs) afin qu’ils adhèrent à ses 
réseaux existants. 
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Brèves : 
 

 
 

� Six coopératives et unités de transformation agroalimentaires de Bamako ont participé à la 
foire de Paris et à la foire commerciale des produits artisanaux des groupes vulnérables de 
Bamako. A travers ces deux foires, elles ont pu vendre environ 4.560 kg de produits 
transformés pour un chiffre d’affaires de 12.869.800 F CFA. 

� Naissance d’une coopérative de producteurs et transformateurs de céréales le 19 novembre 
2005 à Koutiala, regroupant une trentaine d’OP et minoteries. La coopérative a mis un Conseil 
d’Administration avec à sa tête El Hadj Moussa Traoré, promoteur de l’UT « EMT » à 
Koutiala ; Tél. : (00223) 264 03 76 ou 606 53 91, email : afriquevertekla@afribone.net.ml. La  
coopérative se propose de faire un groupage de l’offre en céréales brutes et transformées. 

� L’OP de Zanzoni à Koutiala vient de bénéficier d’un crédit de campagne de 40 millions de      
F CFA auprès de la caisse Kafo Jiginèw pour l’achat, le stockage et la vente de 600 tonnes de 
céréales. 

� Onze Associations féminines partenaires d’Afrique Verte à Kayes, Tél. : (00223) 253 13 79 ou 
601 19 55, email : afriquevertekayes@yahoo.fr,  viennent de bénéficier de 12.100.000 F CFA 
de crédit de campagne auprès de la caisse Niako pour leur approvisionnement en céréales 
(essentiellement du riz). Ce financement entre dans le cadre du partenariat entre Afrique 
Verte - Niako et CAMIDE PASEKA/AF de Kayes. En perspectives, 10 autres associations, 
dont le dossier a été accepté, vont décaisser 15.900.000 F CFA pour les mêmes objectifs. 

� Seize coopératives et 34 groupements de l’URCAK dans le cercle de Kayes ont un besoin 
d’approvisionnement de 274 tonnes d’aliment bétail dont 208 tonnes en tourteaux coton 
graine et 66 en aliment bétail type « Achkar ». Par ailleurs le cercle de Yélimané exprime un 
besoin de 40 tonnes de tourteaux coton graine. 

� Lancement par Afrique Verte d’une étude portant sur le rôle des communes rurales de la 
Région de Kayes dans le processus de sécurité alimentaire. L’étude sera réalisée par l’AVRL 
(Association pour la Valorisation des Ressources Locales – Kayes) et financée par le Conseil 
Régional Nord Pas de Callais. 

� Le Gie JEKAFEERE, Niono, Tél. (00223) 232 22 76 ou 616 29 71, email : 
afriquevertesegou@yahoo.fr, dispose d’une offre de 600 tonnes de riz décortiqué Gambiaka.  

� Les banques de céréales de Molibemo – Bandiagara, Tél. : (00223) 244 26 67 ; email : 
knimabaditandre@yahoo.fr, ont évalué leur besoin d’approvisionnement en céréales qui sont 
estimés à 535 tonnes de mil. Les BC pensent pouvoir s’approvisionner au niveau local (à 
partir de la plaine du Seno Bankass-Koro) pour 120 tonnes. 

� Action Contre la Faim est intéressée à faire participer certaines coopératives de Kidal aux 
prochaines bourses d’Afrique Verte pour le réapprovisionnement des magasins en céréales.  

� L’Association Terre et Humanisme a l’intention d’acheter 180 tonnes de riz paddy local au 
profit de l’Association féminine Union pour un avenir Ecologique et de Solidarité (UAVES) de 
Tasharane – Gao.  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
  

 
 

AMASSA / Afrique Verte Mali 
BP : E 404 – Rue 232 Porte 754 Hippodrome - Bamako 

Tél. : (00223) 221 97 60 – Fax : (0023) 221 34 11 
Email : afriqueverte@afribone.net.ml 

Site : www.afriqueverte.org 
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OPPORTUNITES D’AFFAIRES - ECHANGES DE TECHNOLOGIES 

 
Vous voulez aider les femmes à promouvoir le secteur des produits transformés 

agroalimentaires ? 
 

Vous aimez les produits transformés agroalimentaires à base de céréales locales ? 
 

Vous voulez en savoir plus sur les qualités organoleptiques, nutritionnelles et diététiques de 
ces produits ?  

 
Vous voulez connaître des adresses intéressantes pour vos besoins d’approvisionnement ? 

 
Et pour toute autre information complémentaire, 

 
Adressez-vous à :  

 
Adama Aîssa TALL 

Responsable de la promotion des produits transformés – AMASSA / Afrique Verte Mali 
Tél. : (00223) 221 97 60/ 221 57 79 / 221 57 69 ou Tél./fax : (00223) 221 34 11 

Mobile : (00223) 641 18 74 
E-mail : afriqueverte@afribone.net.ml  

Ou à :  
Mme Diallo Mariam 

Présidente de la Coordination des transformatrices du District de Bamako 
Et à : 

La coordination des transformateurs des produits agroalimentaires en région de Kayes.  
Tél. : (00223) 253 13 79 et  601 19 55. 

 
AGENDA 
 

• Chronogramme des bourses céréalières pour l’année 2006 
 Afrique Verte, dans son programme d’appui à la commercialisation des céréales locales, organise 
annuellement des bourses aux céréales. Outil majeur dans sa stratégie d’intervention de mise en 
relation de l’offre et de la demande en céréales et, fidèle à sa tradition, le programme des bourses 
« Edition 2006 », se présente comme indiqué ci-dessous :  

 
Type bourse Lieu  Zones concernées Dates bourse Date d’arrivée 

Mini bourse Niono  Niono et kayes 15 janvier 2006 14 janvier 2006 

Bourse 
Internationale  Kayes 

Régions frontalières 
Mali, Mauritanie et 
Sénégal 

13 et 14 février 
2006 12 février 2006 

Mini bourse Koutiala Sikasso/Koutiala et 
Mopti  23 février 2006 22 février 2006 

Bourse régionale Kita  
Kita, Kayes, 
Bafoulabé et 
Kéniéba 

27 février 2006 26 février 2006 

Bourse régionale Diéma  
Diéma, Kayes, Nioro 
du Sahel et 
Yélimané 

16 mars 2006 15 mars 2006 

Bourse nationale Ségou  Ensemble des 
zones Mali 28 mars 2006 27 mars 2006 

 
• Le Forum Social Mondial se tiendra à Bamako du 19 au 23 Janvier 2006 et verra la 

participation de 50 000 personnes. 
 
• Dans nos prochaines parutions, nous allons faire connaissance des différentes zones 

d’intervention d’AMASSA / Afrique Verte Mali. 
 


